
  Couverture


  
    [image: Cover]
  

		
			© Diffusion Traditionnelle, 2018

			Château d’Omonville

			27110 Le Tremblay – France

			ISBN du livre papier : 978-2-908353-26-6

			Tous droits réservés pour tout pays, y compris les illustrations

			Création design de la couverture : ©Frédéric Chartouni.

		

	
		
			À mon neveu défunt, 

			sans qui ce livre n’aurait peut-être pas vu le jour.

		

	
		
			Préambule : Le rêve du casque rouge

			Il y a quarante ans de cela, je fis le rêve suivant :

			J’étais chez moi en train de prendre un thé avec un ami étudiant lorsque nous fûmes interrompus par la sonnette de la porte d’entrée : c’était un télégraphiste venant porter l’annonce du décès de mon jeune neveu atteint d’une leucémie incurable à l’époque. La scène, vécue avec une grande intensité émotionnelle, était en couleur, et un détail étrange me frappa à tel point que je le relatai lorsque je racontai mon rêve une fois éveillée : le télégraphiste tenait à la main un casque de cyclomotoriste de couleur rouge — alors que les employés des PTT de l’époque étaient dotés en général de casques blancs ou jaunes.

			À mon réveil, très perturbée, je racontai mon rêve à mon époux, qui essaya de me rassurer en me disant que c’était mon inconscient qui travaillait, qu’il n’y avait rien que de très normal, étant donné que nous savions que cet enfant était très malade. Nous avions été le voir à l’hôpital à Paris deux mois plus tôt, et il m’avait affirmé avec une grande sérénité et un petit sourire triste qu’il ne passerait certainement pas un autre Noël avec nous.

			Pendant la journée qui suivit ce rêve, je rencontrai l’ami étudiant à qui je prêtais parfois des cours, et celui-ci me demanda la permission de passer chez moi pour un emprunt. Très mal à l’aise sans savoir pourquoi — j’avais alors objectivement « oublié » mon rêve —, j’essayai de refuser, mais ne parvins pas à le faire de peur de paraître impolie tant il insistait. Je précise qu’étant de culture britannique, son insistance n’était pas du tout habituelle, nous nous en sommes mutuellement étonnés par la suite. Tout se déroulait comme si le « destin » nous poussait à vivre l’événement.

			Finalement, mon ami vint emprunter les cours et je m’employai à le faire partir rapidement, mais il insista pour se faire offrir un thé ! De guerre lasse, j’acceptai, mais en le servant, rendue nerveuse par un malaise grandissant que je ne parvenais toujours pas à m’expliquer, je me brûlai la main. Tout à coup, ce fut comme si un voile se déchirait et tout me revint en mémoire : je racontai alors le rêve à mon ami.

			À l’instant même où je finissais de lui narrer la scène du rêve, la sonnerie de l’entrée retentit : mon ami, docteur en physique appliquée, doté d’un esprit peu influençable, devint blême et nous avons tous les deux « exécuté la scène du rêve ». En tout cas, c’est ainsi que nous l’avons émotionnellement vécu : il m’a accompagnée dans le couloir menant à l’entrée et a pu voir, lorsque j’ai ouvert la porte, le télégraphiste porteur de la triste nouvelle et… son casque rouge.

			*
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			Après bien des hésitations, il m’a semblé utile de dépasser les légitimes blocages de la pudeur en racontant un souvenir aussi intime, car ce rêve a certainement été pour moi le déclencheur de ce que Carl Gustav Jung aurait appelé une « expérience traumatique fondatrice » qui a impulsé non seulement un questionnement sur les phénomènes de synchronicité — ce qui m’a conduite à de nombreuses lectures telles que l’œuvre de C. G. Jung, mais aussi de bien d’autres chercheurs, physiciens quantiques ou spécialistes du fonctionnement du cerveau —, mais m’a aussi incitée à suivre un cheminement mystique donnant un sens nouveau à ma vie.

			De culture universitaire littéraire, ces lectures scientifiques « hors piste », bien qu’ardues parfois, ne m’ont pas rebutée tant était puissante la soif de comprendre le mystère qui entourait de telles manifestations.

			J’ajoute que plusieurs autres phénomènes prémonitoires se sont imposés à moi par la suite, mais qu’étant donné leur caractère récurrent d’annonciateur de décès de proches, j’ai pris peur et pendant de longues années, j’ai utilisé mon mental pour bloquer le processus. Le psychisme humain est ainsi constitué de potentialités et de « garde-fous » qui s’y opposent. On peut le regretter, mais c’est du maintien de cet équilibre que naît la santé psychique.

			Impulsée par un questionnement vieux de quarante ans, la réflexion contenue dans cet ouvrage, loin de proposer des réponses péremptoires, souhaite enrichir l’interrogation sur la nature et le fonctionnement des phénomènes de synchronicité ; s’ils bouleversent notre conception de l’espace et du temps, ils n’en sont pas moins révélateurs de notre rôle au sein de l’univers. Cette réflexion rejoint l’évolution des découvertes de la physique contemporaine qui est, n’en doutons pas, au bord d’un saut dans l’inconnu conceptuel acausal.

		

	
		
			Présentation du concept de synchronicité

			Selon C. G. Jung

			Rappelons tout d’abord que le terme de « synchronicité » a été utilisé pour la première fois par Carl Gustav Jung, psychologue des profondeurs bien connu. D’autres avant lui avaient perçu l’étrangeté de ces manifestations acausales, mais il fut le premier à employer ce mot pour les caractériser.

			Il s’est en effet intéressé tout au long de sa pratique de thérapeute aux concordances entre les témoignages oniriques de ses patients et l’évolution de leur cure dont les progrès apparaissaient parfois de façon synchrone avec des événements extérieurs corrélés symboliquement avec leur état psychique. Les prises de conscience subites par les malades eux-mêmes des causes de leur mal-être étaient en effet assez souvent provoquées par des « incidents extérieurs déclencheurs ». L’exemple le plus célèbre est celui du scarabée doré venant frapper à la fenêtre de son bureau, alors même que sa patiente du jour — qui désespérait de comprendre la cause de la stagnation de sa thérapie — était en train de lui raconter un rêve où on lui offrait un scarabée d’or. Jung tentait vainement de lui faire prendre conscience qu’elle devait s’ouvrir à un mode de pensée moins rigide et sclérosant.

			Sachant que dans certaines traditions, notamment en Égypte ancienne, le scarabée est un symbole spirituel de renaissance, d’éveil à un nouvel état de conscience, la simultanéité des deux événements — le rêve du scarabée d’or et l’intervention inopinée de l’insecte — provoqua chez la patiente un choc émotionnel libérateur.

			Avec cet exemple, nous sommes bien en présence des trois éléments caractéristiques d’un phénomène synchronistique : deux événements non reliés par un lien de causalité (un événement intérieur, le rêve, et un événement extérieur, l’intervention de l’insecte) et le regard porté par l’individu concerné par cette coïncidence événementielle (dans notre exemple, le choc émotionnel libérateur dû au décodage porteur de sens par l’intéressée elle-même, peut-être un peu aidée par son thérapeute, mais peu importe). C’est en effet le sens donné par celui ou ceux qui vivent l’événement, et surtout l’émotion ressentie qui confèrent toute sa dimension au phénomène.

			Tout se passe comme lors d’un phénomène d’insight, d’éclairement subit, de compréhension immédiate sans passer par le raisonnement logique, car c’est bien le psychisme de l’individu qui établit un pont entre les deux mondes, intérieur et extérieur à l’individu.

			Ce constat pose de nombreuses questions : Comment est-ce que tout cela fonctionne ? Peut-on utiliser ces « coïncidences signifiantes » ? Peut-on les décoder, les provoquer ? Dans quel but ?

			Nous reviendrons naturellement sur ces questionnements au cours de l’ouvrage, mais avant d’aborder ces aspects pratiques, j’aimerais ancrer la crédibilité de la synchronicité dans ses fondements historiques, philosophiques et scientifiques. Cette caution intellectuelle, sans être l’unique préoccupation du chercheur, n’en est pas moins un rempart solide contre toutes les tentations d’extrapolations fantaisistes, pistes tentantes mais dangereuses, car desservant le sérieux des recherches dans un domaine aussi difficilement expérimental que celui des manifestations de synchronicités événementielles, mais aussi des phénomènes plus vastes relevant des domaines de la précognition, vision à distance, télépathie, clairvoyance, rêves prémonitoires…

			L’unus mundus selon la philosophie et les traditions

			Depuis l’Antiquité, les philosophes s’intéressèrent à une notion fondamentale qui sous-tend tout phénomène synchronistique, à savoir l’unicité du monde, ou unus mundus, qui renvoie à la notion d’une réalité unifiée sous-jacente à l’ordre apparent du monde et d’où tout émerge et où tout retourne.

			Cette notion, chère à Pic de la Mirandole pour qui tout était lié dans la nature animée et le monde des objets, certains philosophes de l’Antiquité en avaient déjà eu l’intuition. Nous ne citerons que les plus connus : Platon, Pythagore, Héraclite. Elle fut mise en pratique à des fins thérapeutiques par Hippocrate, qui prétendait en effet : « Un seul flux, un seul souffle réunit tout, éprouve tout comme un ensemble […] et de la partie la plus éloignée il y a retour vers le grand principe : la nature est une, être et non-être », mais aussi par Paracelse, le père de la médecine sympathique, qui utilisait les affinités cachées entre le monde des plantes et celui des êtres animés pour soigner ces derniers. C’est d’ailleurs Gerhard Dorn, élève de Paracelse et adepte de l’alchimie spirituelle, qui utilisa, paraît-il, le terme d’unus mundus pour la première fois.

			 Cette correspondentia…
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